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***Je suis uti peu en retard loieu
parler du cirque Bai'nuti, mais vou
sans doute mnt excuse cer appretnant
pA~ préc'isémient clu cirque Ilui-m,ênrie d
vous entretenir, illais Ibieîr de la niiii(
ses employés.

J 'étais à Québec quanid les voittures
trelîrise sont arrivées et, auissi badau
i'isietî, je tue suis mis à les suix-e jus(
tion, unî ter'maini vague qui fait parti,
militaire, près de la citadelle.

Aussitôt ar'rêtés, les éniormes cani
décharg,és et l'ot procéda iurîméciatet
blisseiiert des tentes ;-travail très it
qui cdemtancde beaucoup de discipline, d
d'ouvriers - et je vous laisse à peý
somme (ie travail et d'énergie il ut fa]
pour' arriver ei quelques heures à ]op-
et nourrir les centaines c'êtres-bêtc
qlui appartennenît à ce cirque.

Oui , c' était vraimenrt chose cuuieuse
ces deux cents ouvriers trav'ailler' sous
quatr'e ou cinq nille cririeux.

Mý,ais ce joui' là était tutidlimanuchîe, el
fouie (lui regardait, se trouvaienit (les
des échevins, des fonctionnîair'es cdive
diens de la panix, tous gens ayanît la ré
respecter les lois et surtout celle lu rc
d'il. Et per'sonnme lne paraissant étonrné
ces hommtes traxailler, je ille peititis
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-Pour' eux, il n'y a pas de dimanche qui tienne,
il faut toujours travailler', mais ont les paie bien.

-Il paraît que les frais s'élèvent à cinq maille
piastres par jour.

-Les cirq1ues sont très utiles, dit gravement un
Prud'homme quelconque, ils sont instructifs, ils

tesIlitolqIt travaillent le dinmanchie, c'est vrai, niais c'est piour
,t e iisoîJrics. le bien des populations.

lesiècle, lua -Dites donc, le pèr'e, pas moitis 'rai que celui-
crvadec. i va encor'e enlever vingt-cinq miilie piastr'es à

-FleuSt-essie Québec-, comme il en a emporté cinquante mille cde
cololie,Pa Montréal, et qu'il va continuer à Tr'ois-Rivières.

siie eanie.- Si vous appelez ça travailler pour' le bien des popu-
Wratioiis (de la lations!
is: Satîs-Mère -Des cirques, il en faut. On n'a rien, on nie

sait où aller pour s'amuser...
*\'ietei' Retisse- Toutes ces réflexions avaient bien leur v'aleur,
de Saiitt-Iva- mais aucune d'elles ne répondait à mon objection,

a I. , oilt
Portr-ait (le feil ou plutôt ne justifiait à nmon sens la violation le

- (raý,vii d la loi, miais j'en ai conîclu qlue le beun sens public
tout en l'admtettanît en principe, d'unîe manière uin
lieu vagule, nie pouvait eti forcer l'exécurtionî d'unte
façon trop absolue.illusré 't Du reste, s'il fallait appliquer cette loi tellequ'écrite, toujours et clatis touss cas, on scrait
très embarasse._-Mais, ie cdirez-v-ous, autrefois les chteis(slce

- $50 fer'lire marchîaient pas le dimîaîrchre et on îîe s'en
2à tr'ouvait pas plus mal.

* 15 C'est vrai, ils ire nmarchiaient iii le dimnruche tri
10 les atîtr'es.joui's, pour' tla onne raison qu'ils î'exis-
5 taietît pas. La lumière électr-ique ou mtême l'é-
4 claîrage public le plus élémentaire, comme je l'ai
3 (lit l'autre jour, n'existait pas noir plus, on assassi-
2 irait beaucoup et on s'y hrabituait peut être k la

- 86 longue, mais trous avonrs urre foule de besoinîs nou-
- v~eaux dont il faut tenîir' compte.

$200 N'allez pas "-epeirdant déduire de ces réflexions
sallepublique, que je veuille vous enrgager à travailler' le di-
blée. Aucull, manche, loinî ce là, je conîstate simplement des ftaits.
lui suivront M Je suis bien cde l'avis de Vitteaut qurand il dit

que "'le dimnchîe est un joui' ce î'epo. imposé par'
l'hygiène aussi bien que par la religion," mais ce
que je déteste, c'est l'hypocrisie de certaines gens.

Aucunr peuple, dit-on, ne r'especte autant la loi
~~~'? du dimtanclhe que le peuple anglais, mais il faudrait

. .. . ... ajouter qu'on ne voit nulle part autatd'ix'tognes

[od ~le dimanche qu'en Aný.igleterr-e.

~~ ** * ~Derièremîeitt, uit certairnnombrele deper'-
sonntes se sonittréunries atiti (le deuiancler à l'aclîii-
ilistratioti (le Briglitoti de supprimeri les trains (lu

rvencir' vous dimanche entr'e Londrlmes et Brightton. Cette plage
s accepterez est l'unretIcs plus frécquenîtées cie ]'Angleterre, et
que ce n'est noîti1bre cie citoyens cie Loncdr'es s'y r'endentt le dîi-
lont je veux manche afin d'y respirer un au'rlplus pur que ce'luti
ère d'agir de des quais cie la Taimise.

ýnOit n'a pas vu cd'rur bon ccii cette faç(oiî tagréable
cie cette cii- et hygiéniqute cle passer le dintaiteliel, et il' a été

i qui'unir a- jugé iîidispiiîsable de conîvoquet'uneil éni'ètlonldes
u'à dlestinra- actionnîaires de lat comipagntie',afir cdlobtetnir' cîcîx

ýe de lit ôô)e< un vote pout' ou contre îemitienci des traiis clu
diancite.

lotis ftîî'ent Les prixicipes r-(ligieuix de,; actionrrr'es les au,-
ttt'it à l'éta- raienttportés à l'alolition de ce scanidale, niais
itéressatit et leur's intérêts les engageatîcttt à ilititteîîir tit état
lhabitude et de choses à l'aide duquel ils touchiaienît clexcel-
,nser quelle lenits dividencdes, c'est-à-dire (lue les prinrcipecs îrli-
lu dépnser gieu x ont eu le detsseous et, à utne giatide itiajot1itt,

gerî, inlstalici' il ar été décidé que le stux-ite c'îttiierit le di-
es et genls- îa~' sut'i- hgie i B'gltott.

Il est kài'emîarquter tquet les t'ttplo ' -s eux tJrt'
que cie i-oi' tic sonît pîas îtécotrtemtt s de ect e di vi-)II, tqui leu r
les yeumxcie per'mret d'augmenciter' uin lie leur liaîgrc' lîncget,

attendu qtu'ils reçoivent tune htaute paie quanîd ils
t, clans cette trav-aillent le dimtanche.

MIS, des gar- Un *Vî for'çat s'est évadé, la semîainte de'rntièr'e,
putation dce (du pèttîtenitîi' cie Saint-\'Iiicetit de Pauil.
Ppos cionîiiiii- Qu'unit gr'ieti cher'chce à s'éc'happer', rienî de plus
dle voir' tous natturel. prtiî-qui'ul estcx leiq'o le gît-de cie
le conîstatrti force erîtî'e qwtrte mîur's -uil leussi.sse à se sau-ti
I »arîî nta i e ver', Je FI ittiiet 5, suiltou t S'il est tuaI g:rî'déI, itîmiis ce
ati' lit loi clu quîe Je tie puis c'cntprendiue. ce sonrt les soini déli-

cats dont on enrtour'e les gredi lis qpie l'on e'st oMlîué
ui dt''ite l'ure'îîe' er'le clîêîtt'cl'f'imc l naià_i

matin, un gardien se renOlit à sa cellule et lui dit
de se lever. Ne recevant pas (le réponse, il le
toucha dlu doigt, et le mênme silence accueilîlait
cette légère poussée, il alla- prévenir un (le ses
chefs. Celui ci alla à son tour- à la cellule et coflS-
tata qlue le lit ne contenait qu'un mannequin.

Eh bien ' ce qlui m'étonne, c'est (que le preiliier
grardien n'ait pas tout d'abord secoué et jeté à terre
ce qui (levait être le prisonnier, et qu"il ait prio
tant de précautions 1pour ne pas être un peUI
brusque.

Mais il paraît que les forçats ont droit à beau-ý
coup d'égards.

C'est, (lu reste, un peu partout la même chiose,
Même quand il s'agit d'exécuter un condamné
mort, et la récente exécution, à Paris, de deux af-
freux gr-edirs, a r appelé les vers d'Eugène Ciodiin

Tlout est prêt l'aube vient, (iquatre heures ont sonné,
t''e,,t le montcnt d'aller querir' le condamné
Monsieur le directeur enttre dans la cellule
L'escarpe dort. on va lui dorer la pilule,
Il fait dodo, . searpe1(3 il saýirii d'être humain.
MIoîitiî le directeur, son chapeau dlans sa main,

.J ett e un regardtin <lt sur tout sonteut ourige.
Et Lýibîbur le:''Allons.mon almi . .. . (d1cou rage
Oi (lirait qu'il ýe parle t lui, tant il est blanc,
Et tant Sza langue adhevre a son palais tremblant.
Misè re ! '.eut <trais couvert, mîoi, dans u'et antre.
('est a grandls cou p.s (le poing et de pied dans le ventre
Qllei ( e c iaile cptilIe end'ormti.
Ah ! je l'apritaiigera i, moi. votre -' pautvie ati
'iý ez-vouts cut entati 'ctiinnocet t <et eange
A. (1(11 but(dit 'Pardon " pat'cequ'oît le derange
je titi crierari tDebout, 'i'ati(tle' il faut tuairelter
E't, par' latpeautd(iln coutle p1)01'' au itbouceher,
J1'jot t cmitns mionitvresse et danîstua joie
-E h bien ,Filis le tmtalini. à présent. -1U'o1 te voie

C'est rude, c'est violent, c'est brutal, oui, itî5's
lui, l'assatssin, a-t-il pt'is tattde précautions pour
sa victime ? Et pourquoi rendre la mort si douteeà
celui (lui a infligé une si terrible agonie à l'hoiiîîe
(uýi) a tué,

En Amérique et etn gb-i(,Iterrie on voit souvemît
des jeunres filles et cles femm tes envoyer des lu
aux condamnés à mort et cet excès de sensiblerie
nr'étonne personnteclatis t'es pays d'ex cen triq1 ues.

Alih s'ils vous avaiettt tcnucs dans leurs nIa11s
mnes denmoiselles, ces bandits (lue vous couvre, de
roses

* ** Contîrie tous les journaux, littéraires aussi
bien qlue politiques, s'occupîent de la grande que'
tion cde l'alîolitionr ce la lattgue franiçaise dans
nitoba, et cIe la cessation de son enseignemtenitclati'
Onrtario, je cr-ois avoir lecîrot cie trappeler quelques
sou vettirs historiques à ce sujet.

-Ceci se passait eni 1842, en pleine cltalubre,
alors que l'usage cIe la latngue f rancaise était inte'
dit, puisqu'il axait été aboli pai'l'acte c'uniol.

M. La Fontaitte venait de se lever pour la Pre
itière fois afin cie disent-r un p-uiit de politiquec
quelconque (vous voyez quie je tie veux paS
faire) et càîneî'i s'exprimner en franç101
quandcltut autre (lelite. M. Duiin, lui denîarida de

parler' en anglais et s'attira la réplique suî"antel
admtitrab)le tViter gie et dc- patriotisme

L'hoorîtalde tteîtbre qu'on nous a si souvseult riO

1 wsniconmîte un amti ie la populatiotn franl SI~at-t il dotît' oubîlié que j'appartiens à cette rtace 8
itoti Id)eie-ttmaaltraitée par l'acte clunionli
ctit lcs, je le regretterais beaucoup.
Il tue cleiîattcletic prononcer cdants une

autre qlue ma lanîgue niateinell-', le premier c~
cours .ie j'ai à prononcer tdatns cette chambre!J
ite détie ceie es forces à par'ler lit langý,ue arlîe

1 ~ je dois informer l'honor'able illettbre, lesautr-es hoorables mnemîbrc's et le public, au Slt
mtetnt de lustîce duc1uel je ne crains pas d'eui.4
îi-, que qutandlîmênte la connîaissanîce de l 1. 1 11
aniglaiise utc serait aussi famtilière que celle de la

amgefî-atcaise, ýe n'en ferais pas n'oins 11101pi
huler discours clans lit langue tIlenies ctriOî

Canadies-f tavais )enter
Caraîjis raças ne fut-ce (Iue pour i, c de

soleti ielleinen t contre cette c'ruelle i i just,'e
eette pirtie (le lactd' d'union qui -tenîd à pt'Os- r.

la lan'gue inaternteile cd'unîemitié ede ýl op)tlaýt'il
dlu Canatda. àIo tm

Je le tlis à Dtc's comtpjatriotes, je le dlisk
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